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La mar:

Come sés beéra, mar
Quand ton aiga s’afina
E verdeja au sorelh.

Ta color hei pensar

Ad una péira cara.
Sembles uchar la plueja
Que heéi pas long ‘ribar.

Livern quand te has ruda
Se has roflar tas erbas

A ne’n saber que har,
Qu’es bona ton audor !
Se las metes en rutlas
Viste, entre duas mareias
Nos fau las carrejar.

Quand lo vént de galérna
Heéi roifar ton escuma
Volant come parpalhas
Au montant sas calhaus
Caucant los cavilhars
Da’s que venen te veire.
Come ses ruda, mar.

Das cops, dens los hilats
Que tenden los puscaires
Has pendilhar lo peis
Tingut pre las gargangas.
Se an los dits mordits
Penen a’s desarmalhar
Seés donaira, 0 mar !
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Quand la nueit s’esferlinga
Se lo som es fenit

Que just 'om pot groar,
Ton trunte héi paria.

Es bera ta cangon

Que diguns pot cantar,

Hei gai a t'enténder, mar !
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LA MER

Comme tu es belle, mer
Quand ton eau devient claire
Et verdoie au soleil.

Ta couleur fait penser

A une pierre de prix.

Tu sembles appeler la pluie

Qui ne met pas longtemps a venir.

Uhiver quand tu te fais rude
Si tu rejettes tes algues

A n’en savoir que faire
Qu’elle est bonne ton odeur !
Situ les mets en andains
Vite, entre deux marées

Il nous faut les charroyer.

Quand le vent du nord

Fait mousser ton écume

Qui vole comme des flocons

Quand la mer monte sur les cailloux
Enveloppant les chevilles

De ceux qui viennent te voir.

Comme tu es rude, mer.

Parfois, dans les filets

Que tendent les pécheurs
Tu fais pendre les poissons
Tenus par les ouies.

S'ils ont les doigts gourds
Ils peinent a les enlever

Tu es généreuse, 6 mer !
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Quand la nuit s’effiloche

Si le sommeil est fini

Que juste on peut révasser,
Ton murmure tient compagnie
Elle est belle ta chanson

Que personne ne peut chanter,

T’entendre est un plaisir, mer !




